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"Enfin Melle Gingras dans une 
“fantaisie” Bur le piano, très joli¬ 
ment nuancée, Melles Jean et Kit- 
son dans un morceau a deux 
mains de grand effet ont recueil¬ 
lis force applaudissement. 

N’oublions pas non plus M.de 
Galembert qui accompagnait au 
piano les couplets du “Moulin- 
Joli.” 

Nous devons mille remercie¬ 
ments aux dames de St Boniface, 
qui nous ont procuré un délicat 
régal artistique, et l’occasion 
d'aider à une bonne œuvrl. 

Mgr Langevin, ainsi que bon 
nombre de prêtres honoraient la 
fête de leur présence, et ont sou¬ 
vent donné eux mêmes le signal 
des applaudissements. 


La Meuniere du Moulin 

Joli 


mée de ses bases de ravitaille¬ 
ment est un danger sérieux, 
étant donné la présence des 
Bœrs a peu de distance de la 
ligne dans l’Etat d’Orange. 

Pour marcher si vite, Lord Ro 
bert à dn forcément simplifier 
ses convois, et si la ligne venait 
à être coupée seulement une di¬ 
zaine de jours, sa position serait 
critique. 

Les Bœrs sont loin d’être si 
découragés qu’on les représente 
Ils occupent avec 6000 hommes 
les positions au sud de Pretoria 
et l’autre jour le général Schalk- 
burgher parlant à 6,000 Bœrs 
aurait ‘ iuvité tous ceux 
qui ne voudraient pas se 
battre jusqu’à la fin à sortir de 
la ville. Douze seulement sont 
sortis 

Le président Kruger a ordonné 
trois jours de pénitence les 27, 
28 et 29 mai, demandant aux 
burghers de s’humilier, de con¬ 
fesser leurs fautes et de prier 
Dieu pour le succès de leurs 
armes. L’enthousiasme pour la 
guerre e6t plus grand que ja¬ 
mais. 

Jusqu a ce jour, ils n’ont per¬ 
du que très peu d’hommes et 
sauvé leurs canons. S’ils quit¬ 
tent Pretoria ce sera après avoir 
transporté toutes les munitions 
et les canons. 

Lord Robert est maitre du ter¬ 
rain, mais l’armée Bœr et ses 
munitions lui ont échappé. 

Dans ces conditions, c’est s’ex¬ 
poser à de pénibles surprises 
que de se bercer de l’espoir que 
la guerre est pratiquement ter¬ 
minée. A 


avait fait son grand cheval de 
bataille. 

Et pour que la fête soit com¬ 
plète, nos bons bleus n’ont lien 
trouvé de mieux que de gréver 
notre province de nouveaux im¬ 
pôts. j 

Car malgré 1-opposition qui a 
combattu avec ténacité, le gou¬ 
vernement fort de sa majorité à 
fait passer ses lois de taxations 
directes. ’ f 

Lundi dernier durant le début 
sur la seconde lecture de ces 
bills, MM. S. A D. Bertrand et 
M. Jérome ont éloquemment 
combattu contre ces taxes. 

M Bertrand, tout en admet¬ 
tant le principe de ces taxes dé¬ 
jà appliquées en d’autres provin¬ 
ces, a tenu à montrer combien 
préjudiciable et9.it leur applica¬ 
tion en notre jeune province, 
dont le premier besoin est de se 
procurer de l’argent à bon marché 
pour parfaire son développement. 
Est-ce en taxant les banques et 
les compagnies de prêts, ou d’as¬ 
surances que nous y arriverons ? 

Tout le monde réclame la di¬ 
minution des frais de transports 
sur les chemins de fer; est-ce en 
leur imposant une taxe de |100 
par milles que l’on peut s’atten¬ 
dre a les voir diminuer leur 
prix? 

C’est agir à l’encontre de tout 
bon sens, à l’encontre des vérita¬ 
bles besoins du peuple. 

Et cette taxe sut les Municipa¬ 
lités ? n’est-ce point un véritable 
crime, quand on songe combien 
pauvres sont déjà nos municipa¬ 
lités; beaucoup d’entre elles sont 
menacées par la banqueroute; 
toutes sont obligées de solliciter 
de l’aide du gouvernement pour 
construire leurs ponts et leurs 
routes. 

M. M. Jérome, s’est étendu 
surtout sur ce point indiscuta¬ 
ble. qu’en fin de compte c’est 
toujours le fermier qui payera 
les nouveaux impôts aussi bien 
sur les chemins de fer que sur 
les corporations. 

C’est le fermier qui paiera au 
double la taxe sur les banques, 
car celles-ci élèveront le taux de 
l’intérêt. C’est lui qui paiera 
pour les assurances, un prix plus 
élevé; c’est lui encore qui pour 
le transport, de ses marchandises 
paiera le surplus de taxe qui 
pèsera sur les chemins de for. 

. Quand à l’impôt sur les muni¬ 
cipalités c’est une abomination ; 
les municipalités se trouvent 
taxées pour permettre de payer 
aux municipalités amies un sur¬ 
croit d’octrois. 
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l’Opinion de Sir W 
Laurier. 


Nous croyons devoir donner 
tout a long, la réponse de Sir 
W. Laurier à l’interpellation de 
M Dugas, qui à propos de la 
motion voteé par les Catholiques 
de Winnipeg demandait au 
Premier ministre s’il persistait 
à dire que dans son opinion, la 
question des Ecoles était réglée. 
Voici cette réponse. 

“Si l’honorable député m'avait 
averti de son iniention de sou¬ 
lever de nouveau cette question, 
je lui aurais avec grand plaisir 
tourni des informations plus 
complètes que celles contenues 
dans le paragraphe du journal 
qu’il vient de lire. Je comprends 


On s’est un peu trop presse 
semble-t-il de célébrer l’entrée 
des troupes anglaiees à Prétoria 
Jeudi dernier; et aujourd’hui 
l’on sait que tout cela est dû uni¬ 
quement à une erreur de dépê¬ 
ché. 

Deux journalistes anglais relâ¬ 
chés de Pretoria et télégraphiant 
cette nouvelle ont fait croire que 
tons les prisonniers avaient été 
relâchés ce qui impliquait l’arri¬ 
vée des anglais dans la ville ou 
sous ses murs. 

Lord Robert est bien entré 
dans Johannesburg. Mais seu¬ 
lement samedi et après des com¬ 
bats sérieux sur la Klip, puis au 
nord et à l’ouest de Johannes¬ 
burg. 

En réalité, le général en chef, 
fait a peine mention de ces résis¬ 
tances, et les details ne nous en 
parviennent que de sources indi¬ 
rectes. 

On parait vouloir officiellement 
manifester un grand enthousias¬ 
me et une confiance sans bornes. 
Ou ne parle que du désarroi 
des Bœrs qui fûient de tous les 
côtés; l’autre jour on annonçait 
l'embarquement de Kruger à Lo- 
renzo Marquez, puis quelques 
jours après sa mort. 

Ce sout là des nouvelles de 
Bourse. 

Les Bœrs bien loin d'êlre dé¬ 
couragés et de fuir se battent en¬ 
core dans l’Etat d’Orange ; à 
Heilbrou, à Ficksburg, iis ont 
attaqué les troupes anglaises et 
leur ont infligé des pertes assez 
sérieuses. La brigade des High- 
landerè à Heilbroun a perdu 
cent cinquante tués et blessés. 

A Ficksburg les pertes des an¬ 
glais se sont montés à une cin¬ 
quantaine d’hommes. 

Freneh autour de Johannes¬ 
burg a perdu près d’une cen¬ 
taine. 

Vendredi dernier on annonçait 
que les Bœrs étaient cernés à 
Fiksburg et acculés à la frontiè¬ 
re du Basutoland. Lundi une 
dépêche nous apprend que le 
Lient Rundle et une vingtaine 
d’hommes ont été pris par les 
Bœrs dans ce district, ainsi qu’¬ 
une autre patrouille à peu près 
de même force. 

A Seuekal dans l’Orange, à 
mi chemin de B.oemfontein à 
Johannesburg les Bœrs se sont 
emparés de tout un détachement 
anglais. 

Donc les Bœrs sont partout 
actifs, cardans le Natal, Buller 
n’a pas été capable d’avancer, 
les bœrs tiennent les passages 
dans les Montagnes. 

La marche si rapide de Robert 
a été couronnée d’un premier 
succès très certain, mais cette 
marche et l’éloignement de l’ar¬ 


qu’il est dit dans cet extrait de 
ce journal qu’un certain nombre 
de catholiques romains de 
Wiunipeg ont exprimé l’avis que 
le règlement de la question des 
écoles n’est point satisfaisant. 
!Si l’hon “député m’avait donné 
avis, j’aurais pu apporter ici des 
résolutions nombreuses adoptées 
par d’autres catholiques romaius 
qui se déclarent pleinement 
satisfaits du règlement effectué 
par nous. J’ai déclaré dans cette 
Chambre et ailleurs que nous 
avions opéré le meilleur règle¬ 
ment possible dans les circon¬ 
stances, J’ai déclaré que ce 
règlement N’ETAIT PAS PAR¬ 
FAIT, MAIS QU’IL ETAIT 
ACCEPTABLE. IL SUFFIT 
DE L’APPLIQUER DANS UN 
ESPRIT DE CONCILIATION 
ET DE TOLERANCE MUTU¬ 
ELLE. Dans le discours pro¬ 
noncé par M. Greenway, au 
banquet de la salle Windsor à 
Montréal, le 30 décembre 1896, il 
a déclaré qu’il serait toujours 
prêt à entendre favorablement la 
mino r ité quand celle-ci jugerait 
à propos de s’adresser à lui. M. 
Greenway n’a pins le-pouvoir 
d’entendre favorablement les 
représentations de la minorité. 
Un autre a pris sa place à la tête 
de l’administration des affaires 
dans la province du Manitoba. 

Dans le paragraphe que Thon, 
député vient de lire, il est dit 
qu’un certain nombre de cath- 
oliques-romains de Winnipeg 
ont décidé d’en appeler de la 
décision du bureau des écoles 
publiques, aux autorités provin¬ 
ciales et aux autorités fédérales. 
L’hon. député doit savoir que les 
autorités fédérales n’ont en la 
matière d’autre pouvoir que 
celui d’entendre les appels qui 
peuvent être portés devant elles. 
Je suppose que ces catholiques 
romains demanderont aux au¬ 
torités provinciales de redresser 
leurs griefs, et s’ils n’obtiennent 
point satisfaction des autorités 
provinciales, l’appel viendra 
alors devant nous.” 


Dernieres Nouvelles. 

Une dépêche officielle annonce 
l’entrée de Lord Robert à Préto¬ 
ria après un sérieux combat. 

11 est bruit que les autorités 
fédérales vont fixer un jour pour 
célébrer officiellement le triom¬ 
phe des armes anglaises. 


Parlement Provincial 

















toire. Aujourd’hui le calme re¬ 
venu, on s’aperçoit que les dan¬ 
seurs étaient partis avant les 
violons, et il est fort heureux 
qu'on n'ait pas exposé le 90ème 
à figurer dans une manifestation 
assurément fort louable mais 
prématurée, et les évènements 
ont prouvé, combien sagement, 
avait agi l’adjudant général. 

Mais ne trouvez pas com¬ 
bien caractéristique, l’empresse¬ 
ment de ce maire conservateur à 
lancer une accusation injustifiée 
de déloyauté. 

Les conservateurs n’ont déci¬ 
dément que ce cri en bouche ! 


municipalités qui serviront à la 
distribution de la manne aux 
élus. 

» Une partie des municipalités 
paiera double taxe pour accorder 
des faveurs aux autres 

Voila l’exacte signification. 
Cela seul, suffit à faire connaî¬ 
tre les abominables pratiques de 
lo politique conservatrice. 

Comme de raison, nos munici¬ 
palités françaises, toujours ou¬ 
bliées, seront celles qui souffri¬ 
ront le plus de cette injustice 
sans nom 


Or, M. Macdonald avait nette- 

la moindre 
il s’était refuse à dis¬ 
cuter la question des Ecoles ; en 
un mot il leur avait opposé une 
fin de non-recevoir catégorique. 

MM Bernier, LaRivière, et 
Bambino out donc trahi éffronte- 
ment, lorsqu’ils recommandaient 
de voter pour un homme dont 
ils connaissaient l’intention 
avouée d’ignorer les revendica¬ 
tions de la minorité. 

Us n out aucune excuse; car 
M. H. J. Macdonald n’a jamais 
cessé de répéter sur tous les 
“hustings” qu’il considérait la 
question des Ecoles comme une 
“ dead issue.” 

Sou programme politique de 
juillet 1899 a de parti pris igno¬ 
ré cette question 

M. H. J. Macdonald, c’est une 
justice à lui rendre n’a jamais 
varié sur ce point. 

Et les Bernier, les LaRivière, 
qui savaient tout cela, qui 
avaient la PREUVE ECRITE des 
intentions de M. H. J. Macdonald, 
n’en ont pas moins continué à 
vouloir jetter la minorité dans 
les bras du parti conservateur ! 

Honte ! Honte ! à ces politi¬ 
ciens hypocrites et peïfides. 


iriênce des luttes ment refusé de faire 1 

ice de l’imposai- j promesse, 1 - 

qu’offre aujour 
|ue, à une soin 
tout cela est let 


Winnipeg, Man. I figés dans leur formule ancienne 

‘ Tout ou rien.” 

Toutes convictions sont res¬ 
pectables et nous voulons bien 
croire que ce 
tion sincère ; mais 

de leur rappeller cette 


Réponse a une question 


soit là leur convic- 
il nous sera 


permis 
sentence de Labruyère : 

“Il n-est rien qui ressemble 
plus à une conviction qu’un 
mauvais entêtement.” 

Dans tous les < as, quellesque 
sincères que puissent être leurs 
convictions, nous ne saurions 
admettre qu’elles puissent préva¬ 
loir contre l’évidence des faits, ni 
permettre qu’elle6 puissent com¬ 
promettre la solution d’un pro¬ 
blème d’où dépend l’instruction 
et l’avenir de toute une popula¬ 
tion. 

Les polémiques de ces derniè¬ 
res, semaines ont eu du moins, ce 
résultat appréciable, de.nous faire 
connaître, l’hostilité préconçue, 
avouée de la Northwest Re¬ 
view contre le règlement de 
1897. 

Or, nous le demandons de 
bonne foi, à tout homme loyal et 
intelligent ; est il possible d’es¬ 
pérer un résultat quelconque de 
la |*>litique de conciliation quand 
ceux qui en sont les médiateurs, 
apportent un esprit d’hostilité 
aussi prononcé, quand ils avouent 
eUx-mèmes leur désir de décrier la 
loi dont ils sont chargés de tirer 
parti ? 

Là vst la cause véritable des 
difficultés de l’heure présente. 

Nous sommes les victimes du 
fanatisme politique des uns, et 
du parti pris coupable des au¬ 
tres 


Notes Editoriales 


La Commission des Métis 


ii y a longtemps que nous 
avons pris notre parti de rire 
des insanités grossières et qu’il 
se plait à croire insultantes du 
jeune hurluberlu présomptueux 
et mal élevé qui embourbe de sa 
prose les colonnes du Manitoba 

Nous le laisserons se carrer 
dans sa bone. 

Nous avons mieux à faire qu’à 
moucher les gamins morveux. 

C’est là une besogne, dont se 
chargent eux-mêmes les parents, 
dans les familles qui se respec¬ 
tent. 


La commission nommée par le 
gouvernement libéral pour en¬ 
tendre et régler les réclamations 
des Métis du Nord-Ouest a com¬ 
mencé ses travaux. 

Elle s’est partagée en deux 
bureaux qui operèront, l’un dans 
la Saskatchewan, l’autre dans 
l’Alberta et l’Àssiniboine. 

Â son retour la commission 
s’arrêtera également à Winnipeg 
pour v entendre les réclamations 
qui pourraient exister. 

Nous rappelerons pour l’ins¬ 
truction de nos lecteurs que cette 
commission a pour but de don¬ 
ner un scrip ou octroi de terre à 
tout métis né dans les Territoires 
du Nord-Ouest, entre le 15 juil¬ 
let 1870 et le 31 Décembre 1885. 

S’il faut en juger par le texte 
d’une adresse de remerciements 
parue dans le Free Press et 
présentée à la commission par 
les Métis de Willow Bunch, ceux- 
ci sont pleinement satisfaits de 
la mesure prise par le gou¬ 
vernement Laurier. 

Ces réclamations avaient été 
ignorées de parti pris par les 
Conservateurs, pendant toute 
leur administration. 

C’est grâce a l’action de l’hon 
Clifford Sifton secondé par M. 
L. O. Davis député de Saskat¬ 
chewan, M. M. Oliver M. P. 
Douglas, M. P., que la commis¬ 
sion a été nommée. 

Pour son début, à Willow 
Buch, la commission a eu à ré¬ 
gler 250 cas. Si l’on se rappelle 
que l’année dernière une 
commission a également été 
nommée pour faire les 
traités avec les Sauvages, du 
Nord de la Saskatchewan, on 
verra que le gouvernement libe¬ 
ral, est le premier qui ait su re¬ 
connaître les droits des premiers 
habitants de nos Provinces de 
l’ouest, et donner satisfaction a 
leurs justes réclamations. 


A lire la composition de la 
nouvelle société de St. Jean 
Baptiste de Ste. Annes des Chê¬ 
nes, nous avions cru d’abord 
qu’il s’agissait d’une association 
conservatrice; cependant d’a¬ 
près le Manitoba il parait bien 
avéré 


Le Rév. M. Cherrier a publié 
dan s le Manitoba et dans la 
Northwest Review une lon¬ 
gue lettre adressée .à M. Rochon, 
en réponse à uu article paru 
dans la PATRIE. 

M. T. Rochon répondra à cette 
lettre, et si nous en faisons men¬ 
tion c’est que la Northwest 
Review nous y référé en guise 
de réponse à an de nos articles 
précédents. 

La thèse de M. Cherrier est 
pour ie moius singulière 

“ SI nous l’avions voulu, dit-il 
nous pouvions sous la loi de 
1890 obtenir les mêmes avanta¬ 
ges que vous attribuez à la loi 
de 1897.’’ 

Mais alors S’IL en est ainsi, la 
loi de 1890, Monsieur l’abbé, 
était loin d’être aussi mauvaise 
que vous le prétendiez ! 

Si cette loi nous permettait de 
faire fonctionner nos écoles sur 
le même pied qu’elles sont au¬ 
jourd’hui, savez-vous bien que 
ceux qui auraient, sept ans du¬ 
rant, empêché la minorité de 
jouir de ces avantages et privé 
d’instruction toute une généra¬ 
tion porteraient une lourde, bien 
lourde responsabilité ! 

C’est une étrange révélation 
que nous fait là M. Cherrier, et 
dont la minorité catholique au¬ 
rait le droit de s’étonner ! 

M. l’abbé Cherrier tombe de 
Charybe eu Scylla. 


uniquement de ce que ceux à 
qui incombe aujouid hui le de¬ 
voir de poursuivre l’application 
de la politique de conci 
liatiou obéissent à un sentiment 
d’animosité préconçue contre cet¬ 
te politique. 

Ils cherchent bien moins à ti¬ 
rer avantage de la loi de 18°T, 
qu’a discréditer cette loi. 

Au lieu de l’huile, on verse du 
eable. dans les rouages de la ma¬ 
chine, avec l’éspoir secret de 
tout faire casser. 

11 suffit pour s’en convaincre, 
de lire les articles de la North¬ 
west Review et du Manitoba 
en ces dernières semaines. 

Du Manitoba nous ne dirons 
rien ; l’organe conservateur est 
fidèle à ses traditions en cher¬ 
chant à créer une agitation poli¬ 
tique de ce genre. Il ne rêve 
que plaies et bosses. Peut lui 
importe, d’exposer nos popula¬ 
tions rurales à retomber dans 
le misérable état de choses d’a¬ 
vant 1897. 

Tout ce qu’il veut, c’ést pêcher 
en eau trouble. 

Quant à la North-west Re¬ 
view, son état d’âme est autre. 
Nous voulons bien admettre que 
son objectif principal n’est point 
de favoriser un parti politique 
aux dépens de l’autre, mais pour 
n’être pas politiques, les raisons 
sécrétés de son attitude n’en sont 
pas moins discutables. 

En réalité, son hostilité avouée 

tr 

contre le règlement de 1897, est 
surtout une question d’entête¬ 
ment, de parti pris, et l’orgueil 
n’y est pas étranger. 

Jamais les rédacteurs de la 

: - • * t »' Il, • yft>- 

Notrhwest Review ne pardon¬ 
neront au parti libéral d’avoir 
eu le dessus sur eux dans cette 
question des Ecoles. 

En dépit de toutes les Encycli¬ 
ques passées et à venir, ils n’ad¬ 
mettront jamais que la politique 
de la conciliation puisse être la 
véritable solution du problème 
scolaire ; ils ne veulent ni voir, 
ni entendre 

Le fanatisme indéniable qui 
survit parmi une partie 


que c’est en réalité 


une 

branche nouvelle de la société 
8 t. Jean Baptiste. 


Nous paraissons devoir entrer 
dans une période de sécheresse 
au Manitoba ; si le bill de pro¬ 
hibition de M. H. John Macdo¬ 
nald est voté, et la chose ne fait 
pas de doute, cultivateurs et ci¬ 
tadins vont diablement tirer la 
langue. 


Ceux qui trahissent 


Où donc était M A. A. C. La¬ 
Rivière lors du vote de la semai¬ 
ne dernière sur la question des 
Elévateurs, question qui intéres¬ 
se si fortement les cultivateurs 
du Manitoba? 

Nous avons en vain cherché 
sou nom jiarmi ceux des députés 
qui ont voté sur cette question. 


Le Manitoba devrait bien mé¬ 
diter le proverbe : 

“Qu’il ne faut pas parler de 
corde dans la maison d’un pen- 


II sied mal, d’accuser les au¬ 
tres de perfidie, à ceux qui ont si 
indignement trahi la minorité 
catholique, à ceux qui la trahis¬ 
sent chaque jour encore. 

La perfidie ! mais Le Mani¬ 
toba n’a pas fait autre chose du¬ 
rant toute l’année dernière, lors¬ 
qu’il faisait campagne en faveur 
de M. H. J. Macdonald. 

Sciemment et délibérément, il 
a cherché à tromper la minorité, 
lorsqu’il se portait garant des 
dispositions bienveillantes de M. 

H. J. Macdonald à son égard. 

M. T. A. Bernier, M. A, A. C. 
LaRivière, Bernier bambiuo, ont 
sciemment et délibérément, men¬ 
ti, trompé, trahi. 

Le temps est venu de les clouer 
au pilori. 

Lorsque, ces faux bonhommes 
dans leur organe, se portaient 
garants de la bonne volonté de 
M. H. J. Macdonald, lorsque M. 
J. B-rnier, sur les plateformes 
électorales promettait aux élec¬ 
teurs que M H. J. Macdonald 
aussitôt arrivé au pouvoir leur 
rendrait pleine et entière justice, 
ils mentaient de propros délibéré. 

En effet au commencement de 
l’année 1899. MM. Bernier et 
LaRivière, avaient, à la suite 
d’un article paru dans lç Tele- 


Une question? 

Le cabinet de M. Hugh John 


Macdonald, premier ministre du 
Manitoba, vient d’être appuyé à 
la Chamqre par une majorité de 
sept voix, 22 contre 15, sur une 
question toujours scabreuse : 
l’augmentation des impôts Le 
nouveau gouvernement est donc 
solidement assis. En profitera-t-il 
pour améliorer la situation scol- 
siare de la minorité catholique 
—(La Vérité) 


La manière de procéder des 
Conservateurs. 

Le gouvernement de M. H. J. 
Macdonald impose une taxe nou¬ 
velle de $20,000 sur les îminici- 
palités. , \ 

En même temps, il éleve le 
montant des subsides aux muni¬ 
cipalités de $40,000, chiffre de 
l’anm'e précédente, à $61,518. 

Il donne d’une main c/ qu’il 
retire de l’autre. / 

Ce serait déjà passablement ri¬ 
dicule. // 

Mais en réafîle cela signifie 
toute autre chose. 

L’augmentation de $21,518 
d’octroi aux municipalités sera 
distribuée, à quelques munici¬ 
palité choisies et amies dans 
un but politiaue et ce 


L’esprit des conservateurs 


Nomination 


Il est curieux de constater l’es¬ 
prit qui règne parmi les conser¬ 
vateurs, du haut en bas de l’é¬ 
chelle ; c’est décidément une 
préoccupation originelle chez 
eux de faire de la politique avec 
les moindres incidents. 

Ainsi, jeudi dernier, une dépê¬ 
che de l’adjudant général à Otta¬ 
wa, prévenait le commandant de 
la place do Winnipeg qu’il n’an¬ 
ticipât pas sur la prise de Preto¬ 
ria. Il en est résulté que le 
90eme bataillon ti’a pas pris 
part aux fêtes célébrées ce soir 


Nous sommes heureux d’an¬ 
noncer la nomination de M. H. 
Pacaud de St. Norbert, à un em¬ 
ploi au bureau des terres à Win¬ 
nipeg. 

N os compatriotes trouveront 
en lui un employé serieux, ser¬ 
viable. 

Cette nomination était d’au¬ 
tant plus nécessaire, qu’aucun 
employé de ce bureau ne parlant 
français. 

Nos sincères félicitations à M. 
H. Pacaud, et en même temps 
au gouvernement fédéral pour 
cet appointement si judicieux. 


FRUIT DE L’EXPÉRIENCE 

La découverte du baume bhu- 
mal est le fruit d’études et d’ex 
périences suivies faites dans l’in 
payées par l’ensemble des 1 térêt de l’humanité. 67 


Aussitôt le maiie 





















ECOLE DE COUPE 


CANADIEN 


Avant de vou. mettre k coudre oe prin- EDOUARD .TOBIN, Marchand 

tempe venez voir notre .yetên.e de coupe d# Boit, d’InBtrumenU d’Agriculture. — 
pour vêtements, le plus «œ,,le et le meil- u vente de terrain» au* envi- 

Medaille d or au World mn , St. -fiu.uta à m-oximitiS St»- 


Des Collets et Des Epaules 


leur du monde 
F&ir et diplômes de première dusse aux 
expositions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par des milliers 
de couturiers en vogue en Europe comme 
en Amérioue, Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Instructions complètes par lettres \ux 
élèves qui ne peuvent suivre les cours. 
Leçons partilières d’après arrangements. 

Patrons et modèles de toiles coupés 
sur mesures, Los dentiers modèles en 
jaeuette paletots etc. 

Les Elevés peuvent commencer en au¬ 
cun temps. Details sur demande à l’Eco¬ 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 

Ouvert de 10 a. m. a 5. p. m. 

284 RUE MAIN. 


Voyage de plaisir 

SUR LES 

Grand Lacs 


Les hardes faites diffèrent des habits des meilleurs 
tailleurs ou du “Semi-ready” dans leurs confection in¬ 
térieure. 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


Par les bateaux 
Arthabasca 

Alberta 

Manitoba 


Les habits des meilleurs Tailleurs et le “Semi- 
ready” ont seuls les collets et les épaules bien ajus¬ 
tés et seuls conservenf leur forme tant que les habits 
durent. Seul le bon canevas refoulé, façonné par 
une pression continue, assurera ce pli giacieux et 
permanent que tout homme bien mis exige au collet 

de son habit. 

% 

Les “Semi-ready” coûtent un tiers de moins que 
les habits de même qualité faits sur commande. 

$20,00, $18,00, $15,00, $12,00 par habillement Ou 
pardessus. 

Livré le même jour qu’ordonné. 

Argent retourné sur demande. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

«fcc., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


A. J. H. DUBUC, AVOCAT 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334 


Départ de Fort William 
pour Owen Sound, 

CHAQUE 

Mardi 

Vendredi 


M. C. CLARKE, L. D. S., — 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


• MMV DU1 un ^UllUllU 

donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


C. P. BANNING, d.d.s., l.d.s 

DENTISTE 
204 McIntyre Block. 

Heures de bureau, 9-12 a. m., 2-6 p. m. 

. Phone 110. 


Dimanche 


Correspomdanee a Owen Sound 

POUR ' 

Toronto 

Hamilton . 
London 
W indsor 

Et autres Villes de l’Est 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, McIntyre Block 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugène Richard 

Manager. 


BAIN 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 674$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


Exposition de Mode 
28 MARS 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depuis $1.50 en mon¬ 
tant. 

On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent le plus pro¬ 
che du C. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN. 


ROYAL. 

Il est rumeur que d’ici peu, 
aura lieu une nouvelle course 
de chevaux. Cette fois ci l’a¬ 
quilon de M. Cyrille Marchand, 
luttera contre l’invincible de M. 
Yermette. 

La fromagerie de M. Perrault 
reçoit journellement une grande 
quantité de lait. C’est M. Gré¬ 
goire qui est le fromagier. 

Le Rév. Père Campeau a fait 
dimanche dernier à St. Norbert 
un sermbn fort impressionant. 

Les membres de la Société St. 
Joseph s’occupent activement 

ci, de leur prochaine 


ETE8-VOUS SOURD?? 


Tous les cas de SUSDITE ou d 'OREILLE DURE se 
nérissest maintenant par notre nouvelle Inven¬ 
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont 
incnràbles. Les bosrdoanesients d’oreille cessent immé¬ 
diatement. Décrivez votre cas. Examen et conseil 
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un 
coût reIatlTem ent ba». SM Ll Salle A*c.. 

Dr. Daltoa’s Aurai Instituts, Chicago, ill. 


À St. Paul 
Minneapolis 
Dnlnth et stations 
Est et Snd. 

A BUTTE 
HELENA 
SPOKANE 
. SEATTLE 
ï ' TACOMA 

PORTLAND 

CALIFORNIE 

JAPON 

CHINE 

ALASKA 

KLONDIKE 

ANGLETERRE 

EUROPE 

AFRIQUE 


HORAIRE—A partir du 6 Mare 1900, 


de ce temps 
fête annuelle. 

Courage' les bicyclistes, don¬ 
nez nous bientôt une course de 
bicycle. 

La clocle nuptiale va bientôt 
tinter. . * 

MM Levasseur, Berthiaume 
et Rochon étaient dimanche les 
hôtes de M. Bohémier. 

On demande des Agents 

Vous 


Un superbe canif à manche 
d’ivoire pour Dames ou Mes¬ 
sieurs, ou une chaine plaquée en 
or, ou une magnifique,paire de 
ciseaux plaquée, ou un riche 
portefeuille, ou un couteau à 
beurre en argent ou une cuiller 
à sucre, ou cinq feuilles de mu¬ 
sique moderne et des centaines 
de splendides nouveautés de 
grande valeur (l’espace nous em¬ 
pêchant de les mentionner ici) 
avec un ordre de $1.00 par la 
malle de nos fameux thés ou ca¬ 
fés, cocoas, poudre à pâté, choco¬ 
lats, poivre moutarde, gingem¬ 
bre, etc , de 25c. 30c. 35c. 40c. la 
livre. 

Un ordre de $2.00 par la malle 
vous donne droit à deux articles 
de la liste de $1.0') ou $ douzai¬ 
ne de fourchettes solidement pla¬ 
quées en argent, ou des cuillers 
à thé, à soupe et à dessert, ou $ 
douz. d’assiettes en granité pour 
pâtés, un grand plat à sauce, une 
bouilloire à confiture, ou une ma¬ 
gnifique théière ou cafetière. 
Tous ces articles proviennent de 
la fameuse fabrique de Davidson. 
A votre choix 

Une seule commande vous 
I convaincra de leur qualité excep- 
| tionnelle et économique. Nous 
demandons des agents. Envoyez 
des estampilles pour vous pocur- 
er notre grande liste de prix. 
Ecrivez-nous Choisissez vos 


Tailleurs pour dames 

Costumes, vêtements jaquettes 

de dames. ; 

Longue expérience. J* - 


Summit 

Vassar 

Sprague 


Track End 


222 RUE MAIN - • WINNIPEG 


remarquerez «ans ce 
numéro la gande liste de cadeaux 
gue nous donnons gratuitement 
avec commande par la malle de 
$100 ou $2.00 de thé ou café, etc., 
de différente^ valeurs, pour 60 
jours seulement, ou jusqu’à ce 

Î u’un agent soit nommé dans votre 
istrit. Nous donnerons à vos pra¬ 
tiques ou à vos amis chaque 
article mentionné dans la liste de 
$1 .00 ou $2.00 et si vous voulez 
solliciter puelques amis et former 
un club de commandes et nous 
envoyer 25 commandes de $1.00 ou 
$2.00 ou 15 de $2.00 chacune, nous 
vous ferons cadeau d’une montre 
solidement plaquée en or. boitier 
fermé, garantie tenir le temps, à 
remontoir et sur diamants rich¬ 
ement gravée, dessin artistique— 
pour daines ou messieurs.—Cet ex¬ 
tra sera pour votis-même, vous le 
recevrez gratuitement comme 
prime pour avoir fait connaîre nos 
thés etc. Fûtes une commande 
d’essai. Agents demandés, salaire et 
commission. 

GREAT PACIFIC TEA CO., 

1464 rue Ste-Catherine, 
Montreal, Que. 


Départ Winm 
é Dimanc 


? a 8 lira, chaque jour excep 
et Mercredi. 


Monsieur parlant les deux langues, dû^ 
ment qualifié, muni de bonnes référence», 
libre au commencemeut de juin, désire re¬ 
nouveler engagement dans école française 
de préférence. S’adresser à M. le Curé 
de Bruxelles. 


Prix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 cent du mille. Livres de billets 
pour 1000 milles à 2| mille eu vente chez 
tous les agents. 

Le nouveau train Transcontinental, 
“ North Oost Limited” le plus beau train 
de l’Amérique a été inaugurée. Dtux 
train par jour est, et ouest. 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 
City Pas. Agt., General Agent, 

Winnipeg, Winnipog. 

CHS. S. FEE, et G. P. & T. A., St. Paul, 


HORAIRE—En activité depuis le 5 Decmebre 

1899. 


VENEZ VOIR LE 


Allant au sud 


Allant au nord 


Stations 


17 45|Gladstone |12 45 


ALBERT EVANS 


;17 20 Ogilvie 13 10 
16 50 Pluma» 13 40 
16 05 Glenella 14 20 
15 40 Glencaim 15 00 
15 00 McCreary 15 40 
14 30 Launer 16 15 
13 55 Makinak 16 45 
13 20 Ochre Riv. 17 20 
12 00 12 10 12 40 Dauphin 18 00 
11 25 11 35 Valley Riv 

11 00 11 10 Sifton 

10 5011 00 Sifton jet. 

10 35 Fork Riv. 

10 10 Gruber 

10 00 Winnipego 

10 15 Ethelbert 

9 40 Garland 

9 00 Pine River 

8 30 Sclater 

8 00 Cowan 

6 55 Mimtona» 

6 15 SwanRiv. 


HORAIRE CONDENSÉ 


Pianos accordés, 300 Rue Main 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco... 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne..'. 


Glace ! Glace 


BRANCHE DU PORTAGE 


Hâtez vous de faire votre commande à 
la Cie Artic Ice. 487 rue Main. 

La saison commence le 1er Mai et finit 
le 1er octobre. 

Toute glace est intacte comme au 
jour où elle a été placée dans nos super¬ 
bes entrepôts, glacières munis des derniers 
perfectionnement. La glace mal emma¬ 
gasinée, s’abime durant l’eté ; l’acheteur 
s’y trompe, mais non pas votre réfrigéra¬ 
teur. 

Nous ne tenons pas de glace de ce gen¬ 
re. > , Phone 367.* 


Portage La Prairie et points interme¬ 
diaires.. 

Laisse chaque jour, Dim excfcé 4 30 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend,11 69 p.m. 
Arrive Mardi Jeudi et Sam, 10 35 a. m. 


LE CHOIX EST FAIT 

Pour les soins contre les affec¬ 
tions de la gorge et des pqumons, 
le baume rhümàl est le remède 
vraiment efficace et énonomi- 
que. 66 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel-, 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 
Elgin . 


Superintendant 


Winnipeg 






































ir 







personnes en cause ne doivent 
pas être divulgés. Les révéler 
pourrait peut-être amener la 
mort d’une personne qui, sans le 
fait merveilleux accompli, ne se¬ 
rait pas en vie aujourd’hui. 

Je la désignerai, ainsi que son 
mari, sous le nom de M. et Mme 
Charles Smith. C’était un 
jeune commerçant dans une 
ville de l’Est. De son côté, 
Mme Smith était une femme fort 
impressionnable et douée de 
sentiments très délicats. Une 
sympathie que l’on voit rarement 
entre époux existait entre eux. 
Mme Smith tomba malade, et 
après quelques semaines de 
souffrances, pendant. lesquelles 
son mari veilla à son chevet avec 
un dévouement remarquable, 
elle mourut. C’est-à-dire qu- 
ellé parut morte ; le médecin en 
était lui-même convaincu Les 
phénomènes ordinaires de la 
mort étaient visibles Un certi¬ 
ficat fut signé et l’on manda le 
service d’un entrepreneur de 
pompes funèbres. 

Mme Smith fut exposée dans 
sa robe nuptiale, placée dans un 
cercueil, et, le troisième jour, 
inhumée dans un cimetière situé 
à quelque distance de la rési¬ 
dence de son mari. 

Le mari en fut tellement 
effecté que ses parents craignir¬ 
ent un accès de mélancolie. L’un 
de ses cousins, désirant lui ren¬ 
dre un peu d’énergie et lui faire 
oublier le sujet de son chagrin, 
resta ce soir-là à la maison— 
témoin irrécusable d’un fait 
merveilleux et qui confond 
l’imagination. Durant une 
heure ou deux de la soirée, les 
deux hommes Causèrent princi¬ 
palement de la mort et se mirent 
au lit. M. Smith, après s’être 
longtemps retourné sur son 
oreiller, eut un sommeil agité. 
Au milieu de la nuit, il entendit 
l’appelant par son nom : 
Charles ! 

M Smith 


$25.000 de marchandises 
consistant en habillement pour 
hommes et garçons, toutes sor¬ 
tes de bottines, souliers, cha¬ 
peaux, fournitures, etc. 


685 et 667 me Main . 

x>rte au Sud de l’Hetel 
Brunswick 


Aussi Pantalons en étoffés 
cais fait sur mesure 


M. John Morris, coupeur de 


Nous avons e 
grande expérience et gradué de l’Ecole de Coupe de New 

York. 


Ayant décidé de ne plus 
venares en detail toutes ces 
marchandises seront vendues 
sans réserves. 


Nous avons résolu de faire nos affaires stictement au 
comptant, et nous vous offrons une réduction de 80 pour 
cent sur tout HABILLEMENT et PANTALONS ou CU¬ 
LOTTES 


$5.000 de marchandises se¬ 
ront vendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essuie-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. 


Satisfaction garantie 


Nous nous sommes 
procurés un lot de 
chapeaux d’hommes 
“Fedora” en noir et 
marrin, prix régulier 
$1.00, $1.50, $2,00, 
nous les vendons 65c. 


Winnipeg 


Une grande occasion de 
vous procurer de bonne mar¬ 
chandise. 


Ici on parle français 


naît un soulagement temporaire, 
mais rien de plus, et en fin de 
compte, jetais presqu’infirme. 
Marcher, ou même me remuer dans 
une chaise ou me tourner dans le 
lit, me caussaient des souffrances 
atroces, et pour marcher, il me fal¬ 
lait aveir recours k une 
Quand j’essayais de me pencher 


Vente commençant le 4 mai 
tout les après midi a 2 heure, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
ce aue le stock soit vendu. 


50 douzaines de 
chapeaux de pailles 
pour les moissons va¬ 
lant 25c, vendus 10c. 


canne. 

de ramasser quelque chose, la dou¬ 
leur devenait presqu’insupportable. 
Cette condition produisit son effet 
sur le système, et pour un homme 
à la fleur de l’âge, j’étais dans un 
état déplorable. Je crois que j’ai 
essayé au moins une demi douzaine 
de remèdes, avant de trouver du 
soulagement, et une guérisou. et 
j’ai obtenu cela par entremise des 
Pilules Roses du Dr Williams, 
qu’un ami m'avait conseillé d’essay¬ 
er. J’éprouvai quelque soulagement 
avant l’épuisement complet de la 
première boîte et après en avoir 
pris cinq boîtes, j’étais aussi bien et 
aussi actif que jamais et bien qu’il 
se soit écoulé des mois denuis, je 
n’ai ressenti aucune atteinte du 
mal. Ma guérison est tntièrement 
due à l’usage des Pilules du Dr 
Williams, et le seul regret que j’é¬ 
prouve, c’est. de ne les avoir pas 
essayées dès le commencement. Si 
j’avais fait cela, non seulemont je 
me serais épargné beaucoup de 
souffrances, mais aussi un montant 
considérable d’argent. 


Nons donnons des 
timbres de commerce 
rouges. 


342 RUE MAIN 


Occasions de chaus¬ 
sures et bottines for¬ 
tes chaussures de tra¬ 
vail pour hommeL 
95c., chaussures ha¬ 
billées pour hommes, 
valant, $1.75, ven¬ 
dues $1.25, Souliers 
de bœuf pour hom¬ 
mes valant $2.50 
vendues, $1.85. 


M. C. Phâneuf 


MARCHAND DR 

EPICERIES, PROVISIONS, FARINE, SON 

Marchandises de choix t 
Bon marché 

Une visite est Sollici¬ 
tée 

162 RUE MAIN - - - - WINNIPEG 

ÀLP. PHANEUF GERANT 


une voix 
Charles ! 

Eveillé en sursaut 
prêta une oreille attentive. Tout pr j geg a fi n i u j laisser igi 
était silencieux II crut qui ce qui était arrivé, et tout* 
avait rêvé. Rien de surnaturel p 6r80nneB q U i connaissaiei 
uelmvmt àlidee, car ill était secret , 0 ut promis de gard 
matérialiste^ Il s endormit de lu8 profond 8ilence . 

nouveau. Mais une fois encore, Cette déclaration e8 t fait 
il fut eveille par le voix qui révêqae Samuel Fa i loW( 

W la i , ,,, , , Chicago, évêque missionuai 

Charles . Charles • l’église épiscopalienne réfo: 

Chose étrange, le timbre de et 6 profc6seu / de physio 

cette voix ne lui etai pas tarnil- men *; >le 

1 er, et ne lui rappelait pas les 

inflexions de la voix de sa femme. J_ 

rève, il s’endormit de nouveau ” LA VIE SDR UNE FE: 

Au point du jour, la voix 

l’appela encore, et, cette fois, il - 

ne put s Y tromper. Il reconnut Racontée par une personne qui en a 
enfin la voix de sa femme, voix toutes les misère». 

désespérée, l’appelant au secours: 

“Charles! Sauvez-moi ! Sau- Le système des gens les pins 
vez-moi Charles ! qui travaillent ardmnent 

Il s’élança hors de son lit, 80,11 ^P 08 ? 8 ^ tous les ms 
tremblant de tous ses membres. temps devient bientôt n 
Ce cri de désespoir v'brait encore Comment ils peuvent reco 

à son oreille. Ce cri était si réel a 8aute - 
que bien qu il fût tout éveillé et Les cultivateurs tout en m 
se souvint parfaitement de la une vie passablement indépen 
mort, des funérailles, et de tout n’ont pas toujours tous leurs 
ce qui était arrivé pendant les Ils sont obligés de travailler 
quatre jours précédents, qu’il ment, beau et mauvais tem 
se mit a chercher par la chambre ne faut donc pas s’étonner si 
celle qui l’avait appelé trois fois ieurs d’entre eux sont attein 
par son nom. maladies chroniques. M. The 

Ne trouvant personne, il Adam, de Donagh. I. P. E. 
s’élança dans la chambre de son tonrnit un bon exemple de 
cousin en criant: “Lève-toi! classe de gens. M. McAdai 
Lève-toi! Allons au cimetière. : “J si toujours été considéré c 
Elle est vivante. Elle m’appelle. un homme qui jouissait d’une 
Le cousin, soeptique par na- con8 titution; mais comme il 
tare, fut néanmoins persuadé par trava J*‘ er fortement sur ma 

l’impétueuse conviction de Smith ® fc m ex P oser 1( r s m « 

Tous deux passèrent à la hâte temps mon système devint b 

quelques vêtements, et pendant “T ' > aenvirondix-huit 

que l’un d’eux attelait un cheval J e fu8 a ‘ teint ^, dou eur8 “ 
/ T. x, x i, . aux cuisses. Elles furent d 

x U “x -Tu^ 1 Î U d'une nature inter,uitteute, el 
cherchait des bêches. Amj, qoWJes té> Mufra j te 

équipés, ils partirent au galop disparaissaient après une j< 
pour le cimetiere. ou deux e t ne me troublaien 

Le soleil se levait au moment avant des semaines. Yû c 
où ils sautaient en bas de leur attaques, après chaque inte 
voiture et commencèrent à allaient toujours en s'aggrava 
creuser. m’alarmai et je consultai un mi 

Mme Smith avait été ènterrée qui me dit que j’étais attei 
l’après-midi précédente. Le mari * lumbago. &n traitement me 


Occasions ! 


Occasions I 


POUR 18.75 


Blouses de femmes 
Chemises de “ 
Ceintures de “ 
Parapluies de “ 
Bonneterie de “ 


SOLIDE BOITIER 


Gardant bien le temps 
garanti pour un an. 


Thos. J. Porte 


On demande un instituteur ou institu¬ 
trice pour le district scolaire catholique de 


St. François Xavier Ouest. 

Les applications seront lecues jusqu’au 
2 de juillet. 

On exige au moins un certificat de 3ième 
classe; et pouvoir enseigner le Français et 
l’Anglais. 

Adresser à M. Alexandre L&frenière, 
Secrétaire, Pigeon L&ke, P. O., Man. 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 

WINNIPEG, 


Habillements d’hommes 
Caoutehoues “ 

Parapluies “ 

Vêtements de des¬ 
sous d’hommes. 
Chemises d’homme. 


ENSEIGNE DE L’AIGLE, 


On parle français 


Ceremonies funenalre 


Embaumeurs 


Une excellente sorte 
de chaussures de travail 
pour hommes à 95c c’est, 
sans contredit, le soulier 
le meilleur marché dans 
Winnipeg. 


Le plus en vogue comme entrepre 
neurs de pompes funèbres et embau 
meurs, ouvert nuit et jour. 

613 Rue Main.Winnipeg. 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés sve< 
promptitude 


Phone 1239 


Nous arons un assor¬ 
timent complet de ma¬ 
gnifiques souliers et 
bottines de femmes, 
ainsi que souliers pour 

n ons, et jeunes gens 
es prix qui feront 
baisser le marché. 


Consultations gratuites 


malades 


Coin des mas Mais et Rupert 

Une porte au Sud de l’Hotel 

Brunswiek 

































A Ottawa 


Un vote important a été pris 
la semaine dernière qui intéresse | 
tout spécialement les cultiva- j 
teurs de l’Ouest. . Il s’agit de la ; 
loi dite des élévateurs. 

On se rappelle l’agitation qui 
existe depuis plusieurs années 
sur cette Question. Cette année 


lunes a dm prix vous disent que les leurs suut u»ui aussi 0011 - mi \ 

lies/’ qu'aucune autre, mais jamais tous ne les entendre* les &sessè 

«•omparez aux Alpha, car ils savent que l’Alpha est la meilleure 
de toutes. Le mécanisme est de premier** qualité, durable; 1* s 
meilleurs écréme uses connues. Les ecoles de laiterie sont una- BT 

nimes sur ce point. iNous ne prétendons point quel e lait écrémé M M 

qui soit de l’Apha est meilleur pour les veaux que celui des au- 
très machines; une telle prétention signifie simplement qu’il m 

reste trop de matière grasse dans le lait écrémé, et quand le • 

he«irrese vend 20c la livre; le lait est insuffisamment écrémé une nourriture tropdispen- 
dieuse pour les veaux. Quand une machine atteint 01 et 02 points avec de la crème 
épaisse de lait froid, on peut s’attendre à des résultats surprenants. Venez, exami¬ 
nez, rendez vous compte et vous u’aurez point à regretter de no pas vous être décidé 
trop vite. 

Demandez le* circulaire* et le detail* de* yrix à 


RICHARD & CO 


MARCHANDS DK VIN 


366, rue Main, Wnnipeg 


revenu de l’Iutérier, décrétait, 
que sur la présentation d’une 
requête de la part de dix agri 
culteurs, le gouvernement pou¬ 
vait donner permission d’ériger 
un élévateur d’une capacité de 
pas moins de trois mille bois¬ 
seaux sur tout terrain apparte¬ 
nant à la Cie du Pacifique, avec 
ou sans consentement de celle-ci. 
Eu d’autres termes, cette dispo-1 
sition de la loi permettait pour 
aiusi dire, aux fermiers du Nord 
Ouest de s’emparer purement et 
simplement de la propriété du 
Pacifique d’y constuire des élé¬ 
vateurs, sans être obligés de 
donner aucune compensation. 
La mesure, toute draconienne 
qu’elle put paraître au premier 
abord, était fortement appuyée 
par toute la députation de 
l’Ouest, et elle était en même 
temps conforme aux conclusions 
du rapport de la commission 
d’enquête. 

Sir W. Laurier a compris que 
le projet de loi. tel qu'originalre¬ 
ment rédigé, était de nature à 
créer des injustices sérieuses, et 
il a proposé de le modifier de 
manière à protéger les intérêts 
de tous. Il a suggéré un amen¬ 
dement à la clause 40 en vertu 
duquel les agriculteurs pourront 
avec la permission du gouverne¬ 
ment. ériger des élévateurs sur 
des terrains appartenant à la Cie 
du Pacifique, mais pour user de 
ce privilège, ils seront obligés de 
payer à la Cie la valeur des ter¬ 
rains sur lesquels les élévateurs 
seront construits. 

Les députés de l’Ouest n’ont 
pas voulu accepter cet amende¬ 
ment et ont insisté sur le main¬ 
tien intégral de la clause origi¬ 
naire. Le vote a été pris 
res, sur l’amendement proposé 
par Sir Wilfrid Laurier, et a été 
adopté par 93 contre 10. Les 
deux partis politiques, à l’excep- 
tiou des députés de l’Ouest, ont 
été unanimes à approuver la sug¬ 
gestion sage et équitable du pre¬ 
mier ministre. 


The Canadien Dairy Supply Company 

236 RUE KING 


Naturellement, vous désirez avoir les plus jolis dessins, 
les plus nouveaux, soit que vous vouliez rafraichir une 
chambre, ou renouveler le papier de votre maison. Comme 
de raison vous voulez cependant que ce soit au plus bas 
prix possible, que puisse coûter Un ouvrage bien fait. Nous 
croyons que vous trouverez tout cela chez nous; et pour la 
qualité des fournitures et pour celle de la main d’œuvre. 
Notre intérêt même nous conseille de ne livrer aucun ou¬ 
vrage qui ne soit à l’abri de tout reproche. Nous sommes 
ici pour vous satisfaire et nous désirons que vous nous don¬ 
nerez l’oct asion de vous prouver que ce ne sont pas là pa¬ 
roles en l’air. 

Demandez des échantillons. 

Éncadrements de tableaux. 


WINNIPEG 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


Près du magasinée Tapis de Banfield 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart do section, soit 160 acres 


Lntrees 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Wiunipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 

Conditions a remplir. 


LA maison 


COLLIN & FILS 


ST. BONIFACE, 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
souc peine de perdre ses droits j 

Application pour Patente. 

Application pouri patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $6 II doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. / 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de ^Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B._A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 

de terré de prein ère qualité sont mis 1 en ventepar les différentes com 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulière. 


vous offre 


temps à la Chambre, et le plus 
d’argeht au pays par ses sem¬ 
piternels bavardages. 


occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Félicitations 


M. Martin Jérome M. P. P ; , 
pour Carillon a reçu cette semai¬ 
ne communication de l’ordre du 
jour suivant voté par le “ Club 
de l’Indépendance du Canada” 
dans sa séance du 29 mai 1900 à 
Montréal. 

“Proposé par M. J. Alfred 
Pelland, secondé par M. Honoré 
Mercier, que le Club adresse ses 
plus sincères félicitations à M- 
Martin Jérôme pour la façon pa¬ 
triotique avec laquelle il a affir¬ 
mé les droits de la langue fran¬ 
çaise dans la Législature du Ma¬ 
nitoba, quand à l’instar de Louis 
Hippolyte Lafontaine, au début 
de l’Union, il a adressé la paro¬ 
le dans une langue injustement 
prosorite. 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Sous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pr 

marché, en argent 

N’oubliez pas 1 endrœt 

Avenue Provencher, St Boniface 

COLLIN & FILS. 











J .prW • 



L’ECHO DE 


M Gabriel Arial a acheté le 
magasin de Liqueurs de M Al¬ 
fred Levêque de St. Boniface. 

MM. Àllaire et Bleau ont dé¬ 
ménagé leur magasin dans le 
joli bloc de M. J. B. Lauzon 
Avenue Taché St. Boniface. 

Le 12 du mois courant aura 
lieu la vente de terrains acquis 
pour taxes de la ville de St. Bo¬ 
niface à l’hotel de ville à 2 heu¬ 
res. 

Pour toillette8 pour les fêtes 
de la St. Jean Baptiste, allez 
rendre une visite au magasin po¬ 
pulaire LE BAZAR Rue Du¬ 
moulin St. Boniface. 

M. Xavier Saucier du Dept. de 
l’Intérieur à épousé Mardi der¬ 
nier Melle Flanagan. L’heureux 
couple est parti pour un voyage 
de noce aux Etats-Unis. Bon 
voyage. 

Lundi dernier à Wmnipeg un 
nommé Kerr dans un moment 
de colère a tiré deux coups 
de pistolets sur sa femme qui 
est mortellement blessée et 
ensuite ils'est tué lui-même. 


En fut de la gan du N. P. Winniptg 


Par débilité générale on entend l’inhabilité des tissus à s’assimiler des éléments nutritifs du 
sang, a la suite de laquelle les organes atteints ne peuvent remplir convenablement les fonctions 
qui leur sont propres—Les symptômes en sont bien saillants—La digestion est faible et l’estomac 
extrêmement irritable, le sang est pauvre et lemalade pâle, les éblouissements et les violents maux 
de tête se manifestent, la force s’épuise au moindre effort et l’on constate une irritabilité nerveuse, 
pénible a voir—Voila ce qu’est la débilité générale et que sont ses symptômes—La perte des forces, 
de l’énergie, de l’ambition, amenant la défaillance, la faiblesse, mais ce qui nous intéresse le plus 

n’est pas tant ce qu’est la maladie, que comment l’éviter, 
comment garder les forces que nous possédons et les re- 
œuvrer une fois qu’on les a perdues ; ce sont la les points 

Voici une dame qui comprend ce que nous voulons 
«ggjç n dire—Pendant des années elle a essayé de toutes façons de 

^ B p regagner les forces perdues et n’y est parvenue qu’après 

/. ySË mV avoir fait usage des Pilules de Longue Vie du Chimiste 

A F Bonard. Voici son histoire : 

// / “ Pendant des années, écrit-elle, j’ai souffert de faiblesse 

/////*. r "wT / générale, d’indigestion, de nervosité—J’étais sans vie, sans énergie, 

• ) languissante et tout le temps fatigué. Tout m’enuyait et me fa- 

tiguait. Je me sentais constamment souffrante et l’appétit me 
manquait, je ne me sentais jamais à l’âise, ie me levait le matin 
aussi fatiguée qu’au coucher. Comme les médecins me semblaient 
impuissants de m’aider, je me décidai a essayer autre chose et sur 
^ % la recommandation d’une amie, je commençai a prendre les Pilules 

// f ^ de Longue Vie du Chimiste Bonard. Une boîte me soulagea. 

// f V V Mon appétit s’aviva et ma nourriture ne me fatigua plus—Je revint à 

1 iJ ' j°i e e * à l’espérance. Ainsi pour faire ma lettre courte, je dois 

” I 1 simplement vous dire que je continuai à prendre les Pilules, et les 

| I forces me revinrent et il ne se passa pas beaucoup de temps avant 

que je sois revenue aussi forte que jamais—Je ne regrette qu’une 


Le but de ce restaurant est de fournir 
des repas de première qualité, à des prix 
modérés ; le besoin s’en faisait sentir de¬ 
puis longtemps dans ce quartier. 


Dejeuners, Lunches, Diners, et Thés, 
aux heures habituelles.—Repas préparés 
rapidement sur commande. 


Salles séparées pour dames, et per 
sonnes désirant être seules. 


Confiserie, Fruits de saison. Cigares 
cigarettes et Tabacs. 


SAINT-NORHERT 

Juin 4—Samedi dernier Mon¬ 
sieur Joseph Dubuc et Monsieur 
Henri Royal, avocats de Winni- 
peg étaient ici pour la révision 
du rôle d’évaluation en cour 
d’appel. Son honneur le juge a 
déclaré que le rôle pour être 
conforme à la loi devait indiquer 
les estimations des propriétés 
foncières d’après la qualité et la 
situation des terrains. 

L’appel fut cependant renvoyé, 
car il aurait été injuste de 
déranger les estimations a l’insu 
des contribuables absents. Cette 
décision et les commentaires que 
le savant juge a bien voulu faire 
pour renseigner les contribuables 
ont donné satisfaction à tout le 
monde. 

On a refait un petit pont en 
face de la résidence de Madame 
Lemay. D’un côte on y a laissé 
un trou profond, sur le pont 
même on a placé une butte de 
terre de nature a faire cahoter 
toutes les voitures. Cet endroit 
est maintenant plus dangereux 
qu’avant. Plusieurs accidents 
ont failli arriver depuis II 
faudrait que les gens chargés 
de nos affaires municipales 
soient plus soucieux des intérêts 
qu’ils représentent. 

Il y a un bill devant la légis¬ 
lature provinciale pour faire 
démembrer la municipalité de 
Ritchot. Il serait fort regrettable 
de voir disparaitre une munici¬ 
palité française, mais aussi les 
contribuables anglais sont déses¬ 
pérés du fait que notre conseil 
municipal ne prenne ou ne 
puisse trouver les moyens de 
réduire une dette de près de dix 
mille piastrep, existante depuis 
plusieurs années, et créeé sans 
qu’on ne sache trop pourquoi. 

Monsieur Colin Campbell, 
ministre sans portefeuille Cabi¬ 
net Macdonald à déclaré être en 
faveur de petits municipalités. . . 
n’y-a-t-il pas là le moyen de faire 
rediviser la Municipalité en deux 
comme autre fois II est presque 
certain que les contribuables 
sont unanimes à réclamer l’étab¬ 
lissement d’une municipalité de 
chaque côté de la Rivièré Rouge, 
et nous croyons qn’ils auraient 
peut-être une chance de réussir 
a obtenir cela cette année en 
faisant les démarches necess¬ 
aires. 


Avis public est par les présentes donné 
qu'une vente aux enchères des Terres 
d’Ecole, aura lieu aux endroits suivants de 
la Province de Manitoba, aux dates ci- 
dessous mentionnées, savoir. 

Brandon, Vendredi, 1 juin 1900, à 1 p. ni. 

Virden, Lundi, 4 juin 1900, à 10 a. m. 

Carberry, Lundi, 4^juin 1900, à 10a. ni. 

Oak Lake, Mardi, 5 juin 1900, àl. p.m. 

McGregor, Mardi. 5 juin 1900, àlp.ni. 

Morden, Mardi, 5 juin, 1900 à 10a. m. 

Portage la Prairie, Mercredi, 6 juin 
1900, à 10 a. m. 

Miami, mercredi, 0 juin 1900, àl p. m. 

Souris, Vendredi, 8 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Gladstone, Vendredi, 8 juin, 1900, à 1 

p. m. 

Emerson, Vendredi, 8 juin, 1900, à 10 
a. m. 

Birtle, Lundi, 11 juin, 1900, à 10 a.m. 

Miunedosa, Mardi, 12 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Cry«tal City, Mardi, 12 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Rapid City, Mercredi, 13 juin, 1900, à 
1- ]>. m. 

Killarney, Jeudi, 14 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Boissevain, Samedi, 16, juin, 1900, à 
10 a m. 

Deloraine, Mardi, 19 juin, 1900, à 1 
p. m. 

Melita, Jeudi, 21, juin, 1900, à 1 p. m. 

Baldur, Lundi, 25 Juin, 1900, à lp. m. 

Holland, Mercredi, 27, juin, 1900, à 10 
a. m. 

Winnipeg, Vendredi, 29, juin, 1900, à 

1 p. pi. 

NOTICE—L’heure de la vente devra 
concorder avec l’heure des chemins de fer 
locaux. 

Les terrains mis en vente sont situés 
dans les parties les mieux habitées du 
Manitoba, avec bonnes facilités de che¬ 
mins de fer et de marchés, et compren¬ 
nent quelques unes des terres de culture 
les plus estimées de la Province. Les ter¬ 
res seront mises en vente par quart de 
section, excepté dans quelques cas où elles 
ont été divisées en lots; elles seiont sou¬ 
mises à la mise à prix fixée sur les listes 
de vente. 

Elles seront vendues sans égard pour 
les personnes qui pourraient les occuper 
illégalement, mais ces personnes, au cas 
où elles existeraient, auront droit à une 
période de trente jours après la vente, 
pour enlever leurs batisseB et autres objets 
leur appartenant. 

CONDITIONS DE PAIEMENT 

Un dixième comptant, au jour de la 
vente, et la différence en neuf paiements 
égaux portant intérêt à six pour cent par 
année, et pour la balance restant due à 
chaque époque; exception sera faite, lors¬ 
que la terre est vendue par Subdivisions 
légales, ou par étendue moindre, au quel 
cas le paiement comptant au jour de la 
vente sera d’un 


Entrepreneur de Pompes 


d’avoir 


Funèbres et Embaumeurs 


Avoir un beau teint ; voilà ce que 
recherchent, avec raison d’ailleurs, 
toutes les jeunes filles, les jeunes 
femmes et même les femmes d'âge 
mûr. Pour obtenir ce résultat on 

ïwffl ïÉtr * recours ^ toutes sortes de procé- 
' \ v/i J ^ «4» factices, les fards, les poudres 

ri et comme résultats on arrive à 

%/ ' s'abîmer à tout jamais l'épiderme. 

Un beau teint est l’indice d'une bonne santé, d’un sang riche et généreux. 


AVIS est donné par les présentes de 
l’application qui sera faite au parlement 
du Canada afin d’obtenir un acte d’incor¬ 
poration pour une compagnie qui sera con¬ 
nue sous le nom de “The Accident &Gua- 
rantee Company of Canada” et dont le but 
serad’assurer contrôles accidents en géné¬ 
ral, y compris l’assurance contre les mala¬ 
dies, et la garantie? Guarantee Insurance. 

JOHN F. MACKIE. 

Procureur pour les Requérants. 
Janvier 11 1900. 


Ce célèbre tonique français contient tous les éléments nécessaires k h* 
production d’un sang pur, riche et généreux qui coule coloré et chaud 
dans les veines, en donnant à la peau une teinte rosée. Il colore les 
lèvres, anime les yeux et donne au visage cet éclat radieux, cette expres¬ 
sion sereine, cet air de santé qui vous charme et vous captive. 


EN VENTE CHEZ 


365 Rue Main, Winnipeg. 


CHANGEMENT D’ADRESSE 

PAUL SALA 

Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai- 
„ res. 

546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DK L’AUTRE COTE DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes peti¬ 
tes on grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
ALLEMAND. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 241. 


POUR LES NOCES 


cinquième et la différence 
payable en quatre paiements égaux por 
tant intérêt au taux de 6 pour cent par an¬ 
née. Le second j>aiement sur le prix d’a¬ 
chat deviendra dû le 1er Novenbre 1901, 
de façon à permettre à l’acheteur de faire 
une récolte sur cette terre avant que le 
second paiement vienne a échéance; les 
autres paiements se feront annuellement à 
la même époque. 

AVIS—Les paiements doivent être faits 
en monnaie courante. 

Les Scrips et Warrants ne seront pas ac¬ 
ceptés. 

La liste des terres à vendre, avec tous 
les détails, peuvent être obtenues sur de¬ 
mande faite au secrétaire du Département 
de l’intérieur à Ottawa; ouàJ. W. Green- 
way, inspecteur des Terres d'Ecole, Cris¬ 
tal City, Manitoba; ou à tout agent des 
Terres de la Puissance dans le Manitoba. 

Par ordre, 

» PERLEY G. KEYES 

Secrétaire. 

Departement de l’interieurl 
Ottawa, 1 Mai, 1900. / 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

’ A BOUES CAOUTCHOUTEES 


Note de la Rédaction 


de DENIS DAOU8T 


Nous avons reçu une corres¬ 
pondance non signée sur la re¬ 
présentation de mercredi der¬ 
nier, qoe nous ne pouvons insé¬ 
rer. / 

Nous tenons à la disposition 
de qui de droit l’argent qui 
accompagnait cette com?Bpou- 
dan ce. \ 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
'‘Free Press” 


Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141 















